
Quelques mots de contexte...
En août 2021, les talibans ont repris le pouvoir en Afghanistan, vingt
ans après le renversement de leur régime. Un évènement qui a
marqué le retour de l’obscurantisme dans ce pays de 37 millions
d’habitants et qui faisait craindre pour les vies des militants du
Syndicat national des travailleurs et employés Afghans (NUAWE) et
de    leurs familles. Depuis des années, les militants de cette organisation,
forte de 160 000 adhérents, se battent malgré les menaces et les
risques, en faveur des droits des femmes, des libertés individuelles, de la
liberté d’association, de l’éducation et tentent de faire respecter les
normes fondamentales du travail et les droits des travailleurs. La CSI et
les organisations syndicales françaises se sont mobilisées pour faire
exfiltrer nos camarades Afghans et leurs familles, soit dix-sept personnes
pour le moment.

A leur arrivée en France, il a fallu gérer l’accueil des militants et faire face
à l’urgence. La CSI et les organisations syndicales françaises se sont
activement mobilisées pour gérer les questions d’hébergement, de
santé, de transports ou encore de procédure de demande d’asile. 

Alors que les démarches de demande d’asile se
poursuivent, les organisations syndicales françaises
(CFDT, CGT et FO), avec la Confédération syndicale
internationale, se mobilisent et accompagnent les
responsables de NUAWE dans la poursuite de leur
action syndicale. Cette conférence internationale a pour
objectif de faire un état des lieux de la situation en
Afghanistan, notamment en ce qui concerne les droits
des travailleurs et les droits des femmes, et de dessiner
les possibles actions de solidarité internationale à
mettre en œuvre dans les mois, années à venir. 


